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XVI 
Interprétation 

- Une fois en •possession de tous nos 
moyens d'expression, continua Goëlz, reste 
à savoir comm<}nt nous les emploiernns, 
c'est-à-dire dans quels. cas, dans quel sens 
et .93-tls quelle mesure ils devront être u;ti­
lisés par :qou~. Il lf:)St fadle de d:o:nner up.e 
expi;essio;n queJccmgue {l. une pm-~e mq~i­
cale, plllÏ:;;qu'i~ suffit d'erppJoyer à tort et ~ 
travers les procédés que nous avons sign~ 
lés. Le point r1élicat, c'est de déterminer le 
genre d'expression qui convient à tel mor­
ceau en particulier:· et ceci consti,tue l'in­
terprétation. 

- Interprétation I m'écriai-je, ,..,., eJ!CQUr­
ragé par mon précédent succè~- $ns la. 
définition die l'expression - enc:ore un mot 
merveilleux, qµf s'expl!ique <le :lui.rpême. 
L'exécutant est en effet à proprement p<1-rler 
l'interprète des sentimeµts ép:r"ouvés par l'au­
teur èt que les notes prises en elles.mê­
mes seraient impuissantes à rendre. 

- Halte.là I fit Goëlz, ne nous engageons 
pas trop avant; et gardons i!lOUS (i;e p;réseillter 
à l'esprit de notre ~ève un objet que nous 
n'aurons pas préalablement dégagé ~e toute 
confusion. Rappelons encore up.e fois - et 
ce ne sera jamais trop - quel est le vrai -et 
noble rôle de la musique: exprimer l'émo­
tion pure, sans s'inquiéter de la raison maté­
rielle qui l'a déterminée. Si vous voulez me 
permettre une comparaison physique, je 
vous dirai: considiérez un cas particulier, 
par exemple, une contqsion ; vous pouvez 
distinguer d[eux élémeµts: 1 ° le coup, et 
même l'instnimc;nt de ce coupi; 2° la dQU­
le1,1r. Or supposez qµ:'au moment où se pro­
duit le choc, le sujet soit endormi, et qtJ'il 
se réveiHe µne s_econde après: il ~e perce­
vra qu'une seule chose : la douleur, sans 
savoir si elle résulte· d'une intervention ex­
terne. Trànsportez ceci dans :ie ·domaine 
émotionnel, mettez au lieu de coup, telle 
catastrophe qu'il vous plaira; 'au lieu de 
douleur physique, souffrance morale: la mu. 
siqœ rendra cette d;emière .sans éveiller en 
aucune façon l'idée de l'événement qui l'a 
causée. De telle sorte iqqe l'artiste qui prend 
connaissance de l'œuvre d,u compositeur, se 
trouve un peu dans la situation du sujet 
qui se réveille pour •sentir la douleur sans 
avoir perçu le coup. 

« Or donc, il ne faut peut-être pas dire 
que l'exécutant est l'iillterpirète du sentiment 
éprouvé par l'auteur. Un sentiment s'accom­
pagne ordinairement de la connaissance de 
ce -qui l'a provoqué. Interpréter l'auteur se­
rait dans ce cas, :non plus seulement rendre 
l'émotion ressentie, mais se mettre encore 
pour ainsi dire d'ans- la peau du: personnage 
et avoir conscience des circonstanc:es qlllÏ 
furent la cause de cette émotion. De sorte 
qu'il ,pe serait J!as possible d'interpréter cor­
rectement wne œuvre, sans .s'être enquis 
au~ayânt de la situation morale â;u compo­
siteur"Nau moment où il l'enfantait I Conclu~ 
sion para,<:l.ox<i,le ! 

- E:n effet! opinaï:-je en souriant. 
- D'ailleurs, cette chose irréalisable ne 

le fût-elle poi1+~, !je m~ dema,µde si le 
résultat en serait heureux?- Quel est le pro­
blème? Faire revivre ce qui a vibré dans un 
cœur hulll.ailll.. :P~u nou!i imP:Orte)l,t les caq.. 
ses. Elles sont sans iip.térét. Çc A_u'il fa~ 
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;i.v~nt tout, ç'e,t que l'l!'!'é<;utaqt r~viv, 
l'~JnotiQn ge l'l\rtiste. Or cette é~otion 
fttt; prgguit4; chez çet artiste pai; tello cirçon~ 
ta,nœ J!':rûculièrQ, Mais qlij. v9'Us' çlit qu~, 
ch~?i l ex~<:utant, · _la 111:ême caq~e procl:ui!I 
le même effet? Que Madeuro1selle Gmc­
ciardi ait frappé Monsieur Ludwig von Bee.. 
thoven au point de lui inspirer les- beaux 
élans en ut dièze mineur dont tou,t l'univers 
a retenti, cela ne veut pas dire qu'il me 
suffira de penser ll. cette exquise Juliette 
dont je ne connais <hlêm•e pas le visage 
et lq]~ à l'!heure iactuelle ne doit pas être fort 
brillante, pour que je me mette incontinent à 
vibrer à mon tour en ut dièze mineur et 
à tenir toute une salle en suspens par la 
vertu c:l,e m<m interprétatiot\, J'estime bien 
au contraire que si je veux· mettre mon 
système émotionnel à l'unisson de celµi de 
Beethoven, le meilleui; moyen c'est de cher. 
cher ce qui dans ma vie personnelle peut 
me causer une émotion ,semblable, é'est­
à.dire non pas die me remémorer Juliette 
Guicciardi, qui me laisse plu;s que frqid, 
mais telle jeune fiUe dont la chère et vi­
vante i111age a pu ·ensoleiller quelques l.110-
mcnts de mon exiS:tence ... » · · 

Ferdinand: Goëlz · s'irrêta un, instant et 
sembla se perdre dans des pensées qui, je 
crois, ne devaient plus. avoir grand'chose 
de commun ;i,vec la musiq•ue et l'interpréta­
tion. Mais je ne •voulais pas laisser dévier 
notre entretien et j'en pris courageuseme~t 
la suite: , 

-· Ceci explique même fort bien pourquo~ 
la même phrase mélodiqµe éveille c:hez plu, 
sieurs auditeui;s des images différentes. Çe 
q1J,'il y a de •commun - telle est je ci;ois 
votre opinion, et la mie:qne - c'est ce que 
l'individu, ressent en son cœur, cette chose 
imprécise et mal située que nous dénom­
mons émotion pure. Mais com:me il est diffi­
cile que chez un être conscient, cette émo­
tion ne· s'accompagne pas de la représe11., 
tation p,Ius ou moi;ns vague d'une cause 
extérie~e, il s'ensuit q1qe, pll.r une ::;~ii;te 
d'automatisme psychologique, chacun va 
chercher et trouve dans ie champ de sa 
conscience l'ensemble de circqnstances capa. 
ble de légitimer chez lui l'•eicistence c!:~ la 
joie ou de la douJ?µr. Ç'est _pc;rnrq-q.qi il n'y 
a pas lieu de s'étonner de c~ qu'à l'auclition de 
telle mélodie, j'évoque l'apparitiop. (j;'une 
sourœ fraîche fuyant à l'ombre de grands 
arbres, tandis- que· vous revoyez run visage 
chéri et que votre ami D. entend peut­
être un flot bruissaµt .sur lt;! ?able de la 
plage?'/ J • . t 

-,- Et la mu.siq ue là P,rogramme? fit 
Goëlz, Et quand le monsieur de Bqnn éci;it 
en tête de son morceau la rubrique : Da~~ 
ces sensations en arrivant à la campqgtte, 
êtes-vous encore l,i,bre de mettre à la place 
d'un arbre, une silhouette p,e femme ou 
de transformer soudain le P,lanc4er des va­
ches en surface liquide, comme on faisait de 
mon tem<ps dans les cirques, à, la grand,e 
joie des bambins? 

- .Non! mais je isuis: libre d'imaginer 
telle campagne qu'il me plaît, un champ 
de .blé en plein soleil, un bouquet d'arbres 
au bord cli'une rivi~re, 'Qn paysage va).lonné, 
ou même ~c;ore q~~qu~ c4ose de wm,. 
PQ?iit~~ ~e ~1me de campagn.~ « ~p. ~o~ ll 
si j~ ~\li!? pihllo~9pb~ ~t mélaP,hy~ciep, 1 

- A. m~~le, s'éç:ria. l"eréli~anc:l:I $.11 
d'autres t~rm~, q1,1elqiue dé~aillée que puisse 
être une indication. P.J'egrammatique laü seuil 
d'wne @uvre musicale, elle la.issèrJ toujours 
un cliamP.1 as'Se:,: \l'aste à l'imagi~ti~, 1)(3~' 

que chac;qq. pµisse y d4coqvi;ir la petite 
~OEJUe ~çapable d'aUIJm~r oµ son: cœur 
1~ f~~ qlli cOQ,Ve ldans li trame sonore. 
Voilà. un point 11,cquis >>, 

« Mais, ·,grand Dieu! 11'exc;l~ma soudain 
FerdinaµPi Goël~, avec les :initrques d'une 
grande frayeur, rn.e s'agit-U ~int de s'a­
dresser à d;e,s enfants! Et va.t,il falloir leu;r 
parler d'émotion, d,e conscience, de repré. 
sentation, d'automatisme psychologique?>> 

.,,..,. Ne c::lierchez P,!)int à me faire tr~ml:Jler, 
mon cher ami, fis.je en riant, vos menaces 
ne prennent Ji-oint -et je sais bien qu'il ne 
sera question de rien -M sembl11:'ble. 

- S<!-ns cl91lte, r~pond,j,t Goëlz avec tran­
quillité, mais, comme -nous avons nettement 
délimité et ~visé le probJème, !.a i19lution 
va q_écouler avec la ;plus grand,e et la plus 
facile logique d!!S rem;i.rqµes que iious ve.. 
nons de faire. 1>• : ( · · · 

« Dè quoi s'agit.il? De fixer les rapports 
qui pourront exister entre l'âme complexe 
et profonde die l'homme !de génie en pleine 
maturité et l'âme naïve, vacillante et très 
superficielle de l'enfant qui commence à 
enchaîner quelque~ idées. L'~uvre musi­
cale - qui constitue l'émotion vivante de 
l'artiste - doit être le trait d'union entre 
ces deux pôles si diifférents. Deux. questions 
se posent: 

1° Est-il possible qu'un enfant éprouve 
une émotion comparable à celle d'un hom­
me adulte? 

2° Par quelles causes cette émotion pour­
ra.t-elle être produite ? 

<< A la première ql!e~ion je répondrai 
nettement: En général, oui I En suppliant 
mes contradicteurs d,e ·bien remarquer que 
je ne parle que :de l'émotion ressentie à un 
moment donné, consid,érée seulement au 
point de vue qe -la qualité et de l'intensité, 
en faisant abstraction de toutes les circons­
tanœs qui l'accompagneµt dans l'espacç et 
dans le temps (motifs et durée)» 

« Supposez un artiste qu'un gran:d amour 
déchire, extrayez de sa ivie émqtjonnelle une 
minµte de souffrance aiguë, et ne regardez 
que cette souffrance prise en elle.même sans 
vous préoccuper des représentations qui 
coexistent avec elle. Puis,· d'un autre côté, 
prenez un bambin' de sept <1-ns, ,i.ffligeHe 
d'u:ne d:e ces c;ata§trp}1hes .si t(lnibles ~ 
cet i),ge, brisez son jouet favori, mettez-le 
dans un cabinet ·noir, pn-ivez-le d'e dessert, 
séparez-le· bru.sq uement de ilion meilleur petit 
ami; vous le plo.ngerez c:lillls 1,IIY de ces 
désespoirs d'enfanJ si li.mentables, ~ pro. 
fonds; qu'ils font pitié; ~salez encore une 
ITlIDUie -çl~ ce~te !jouffra,nc:e, \'!Il çlehors de 
toute considération d~ cause et de chuée. 
Eh 'bien, ije ivous '.affirme, qu'en mettant l'une 
à côté de l'autre, ces d,eux minutes pui­
sées à des vies lsi d;ifférentes, vous vous 
trouverez e:n P,Tése:qce qe <leu~ ph~omènes 
psychologiques offrant <;les simi!itµqes fri.p,, 
pantes, et· pratiquement identiques» 

« Poqr rpon çompte, je connais une petite 
fille. cle diix a,ns --=- la plqs gentill~ e.nfo,nt 
que vous puissiez imaginer ..,,. qui ne. ~µt j~­
ma_is prencli;e ç:ongé d'un ,garçpp Q(l liQn 
âge sans verser des to~ts d,~ lrt.nne~ ~t 
sanglo~r .à feµdre l';tme !P.leml,ant q~lq~i.:s 
instants. Cela ne çJur~ P.ii, ë'est vrli-i, lll.it!l 
au moroMt I'>~ ce fait se procluit, DC! pi;n11t1.l'­
VQ1,l~ Pl~ 9.~ le§ l;Qltr~t:pQ~ lit ç~ ~o r.aa1.n:, 
ne soi&t à. peu prè~ ~UJli 9,~0Wl'U• sqe 
chez l'a.dolescet!i !;J.\ÙPll ~1''9DIR.P.Çt ~ij.ol.., 
conqU1C sépare d~ la. J~ i!-im" r l:;t l iji;g. 
lier· qui, délivré des clas§~S, g~\:iic:l,, j3m~ 
b'es nues, sur la ~a~ ruisselàhte, ij'êpr.o~v~ 



t-il ~ dans &on canir dia1 tl<m$ i;QmpaJ!I!,• 
bJ.1 à C§ll!l!i dt famoµr~ qul fill-Yttl <le 
PIMtir p11,1 .. d~li$1,ii; l~s çha.i,e!i ~ §1 ~3n\br" 
par~ 9,Ut! agn aveij (ut tcoutt d\m~ çreiU~ 
f~voril>li;? P · 

f'!!r4i:mm4 seml>lé!-lt très pé11étré qe sop. 
sujet. Cep~mdant ce~t~ exaltati<m 'seinbla l'in. 
q1,ùéter lui-t11~me et, comme j'esquissais un 
geste d'incréd\ulit6, il reprit so1,.1dain plus po­
sément: 

= Voua avt:z rahion, Jt! g4te.n1i~ !a, W, 
gitiroitt Q.ti Ut<!. çaW!~ ~n vgql,mt ~l'i- wusser 
0-QP Jgin J{:§ i;çiW1équ1mçei;. Jç V'Qufais nw 
Qgmer ~ dire qg.'qn, enf~n~ Ej°st capa]:,le i:le 
,es,entjr la joie ·et \a sou~r!lnçe !IlOra).e, à t•n 
~~gr~ ffiQ!pdre qu'uri. homme, d'1,.1ne façoµ 
moins durl!-l>le, il fl!-1,1t l'a,voµer: mais enfin 
çeci sµffit pour que qous ne nous c;royons pas 
forcés de renoncer systématiquement à faire 
cmmprendre à notre jeune élève quelquei;.,. 
unes des plus simples des o::uvres ~dri~uses et 
à Qbtenir di: Jui llU.e itt~erprçta0<m persan. 
llelle, ll:n priJ1cipç et d'~pri!s ce que nou,s 
venons cl'e:itposer, il semble qµe nous y pii.r­
vien!irom; de la façgn i;ujva?Jfe, >> 

« N<:>us feroµs d'al?orcl, remarquer à l'élève 
l~ caractère gai ou. triste dµ morcea;u, noµs 
le lui jouerons, en insistant en même temps 
avec la parole sur les inflexions caractéris. 
tiques. PUJÏs,nous ch:ercfuerOIIl.s à faire éclore 
cette émotion dans le coet.ir d:e l'enfant, en 
lui propo~!lllt qµ,1;J}q'µe idée ,susciiptible <le 
la provoquer. Pour cela nous n'irons pas 
lui racpnter l~ aventures d'i.m homme de 
trente ans. Nous puiserons dans la vie per. 
sonpel!e du bambin. Si nous voulons expiri. 
m1::r une joie déliraJ1te,nous lui rappellerons 
les gambades sur la ;plage, s'il s'agit d'une 
douœ tranquillité.nous _évoquer-ans les doux 
instants passés sur les ,genoux de sa maman, 
si c'est un grand chagrin, «fa. mort du petit 
chat ... » · ; 

(<Mais &ouvenons-nous ici ,que le poète 
nous a r<}con;un.ap:dé de lp.e faire aux en. 
fants nulle p.ei;ne, «même légère,;, et choi. 
s~!joqs plutôt pour faire son éducatiou artis­
t1q,qe d_es tableaux riants. C'est u:ne erreur 
de croire que l'art n'existe que dans la 
douleur. La d:oUileur est ma:uvaise conseil. 
l~re, elle affaiblit l'esprit. Il n'y a que les 
œrvealllf puissants qu'elle excite et féconde. 
Poµ~,!:.-vous exiger cela cf.'un pauvre petit 
être que la .mojn.dre vétille abime sous les 
san,glots? Ncm, rçservons pour plus tard 
ce qµi gémit, ce qui souffre. A peine ad. 
!Ilettrons nous quelque vague mélancolie, 
une fin de vacances, · un jour de pluie; Jais. 
sons dormir les _grosses peines! Elles se 
réveiUeront bien assez tôt. Et nous ne fe. 
rions que de ces pètits monstres-prodiges 
a11 front aJoµrcli, pour lesquels je vous ai 
n_;i.guère témoigné mon irrépressible répul. 
sion.>> 

Le soleil avait disparu. Tandis que nous 
remontions la route tiède qui conchüt aux 
,Grands.Sables, .mon ami a jouta: 

Par ce moyen nous ferons vivre la 
musique aux yeux de l'enfant; il prendra 
l'habitude d;e ne la 'point considérer comme 
un sys,tème à p~rt .sans relations avec le 
mon4e e:,çtéi;i.eur; peu à ·peu, il en sentira la 
val~ur expressive et, de l'interprétation en. 
Cantine et sincère que nous avions obtenue de 
laj, ~l l.)ll-§S~rl!- im11msigJemen~ à l;J. compré. 
ll§ll~!9l1- exact~ d~ çhef5.d'œuvres des maî­
tf~li, J9rsqu'à son tol.j;r H a-qra acq~i; le µol>le 
prtvU~~ de • ~~ijff rir C9!-l'lffle :ùn 4orome. 

iueien ÇffEVAJLJ,,I,Ek 

QUASI UNA FANTASIA 
(Suit•) 

RHAPSODIE 
en 

mP.b.QUI majeur 
Le bruit çeurt 4ue l'A!l&or;:jatiqn ~~li 

Conoerts.Colonne ferait cette année sa réou­
verture, exceptio:nnellement, avec la ])am. 
nation de Faust. : · · 

~irns toµ~~s rf~erves. 

••• 
. Notre sympathique confrère M. Je;µi: d'l). 

clme et i!!Qtre qj.rectçur M, M.l,,ll~~pt ~en;. 
fl~nt <l'êtrn fi9mmi~ m;:i.\tres d,e baUet de 
l'Optr-a. ns Pnt affüt11é ~ M~L Messager 
et Broussan leur intention de miii.ntenir à 
notre Académie nationale les traditions de 
la. c):iorégraphie itallenne dont ils· sont, corn. 
me on sait, les ardents défenseurs. 

Compl~tPllS notre jnfopnatioit en ajou. 
tant que les nouvea;ux maîtres de ballet 
ont ,eng;i.gé P.OUr danser les premiers traves. 
tis, Mme Litvinile, ,qui renonce à la carriè. 
re dramatique et lyrique maintenant si en. 
cambrée :p:ar les danseuses. .... 

Un matc)J. intéressam aura lieu à la Sal­
le Gaveau en octobre: M. Alfred Casella 
démontréra au moyen d.'une règle de trois, 
que Gustave Mahier est le plus grand de 
tous les compositeurs passés, présents et fu:. 
turs. M. Maurice Dumesnil fera ensuite, 
avec un syllogisme en Baral-ipton, la même 
démonstration p,our EITtt11anuel ,Moor. On 
donnG ce dernier à. 2 contre I, l\fal\ler à 
égalité; outsider: Bruckner 1 ( entraîneur 
Westarp), Beethoven, Scl11Jlllann, etc., sont 
offerts à. I 50 contre 1. .... 

i\Iinistère de l 'Instruction puplique et des 
B.eau.x.A,rts : · · 

M. Ravel (Maurice) est nommé profes. 
seur au Museum d'histoire naturelle. Dans 
son cours de cette a:nn,ée, il étudiera et 
imitera â.u piano le p<>isson ro~ge et le 
ver solitaire. 

M. d'Ind'y (Vincent) est nommé profes­
seur de géométrie et stéréotomie musicales 
au Conservatoire des Arts.et-Métiers, bien 
entendu. Le professeur consacrera d'abord 
quelques leçons à l'étude des surfaces de 
Riemann (pas Hugo); puis il exposera les 
applications de la géométrie analytique à 
la musique, recherchera les fonctions algé. 
briques représentées par une courbe mélo. 
dique donnée, et, comme exemple, établira 
la Jnise en équatiqn de la Sympl.01ii6 pas­
torale. 

••• 
'tti~!-" s<>fr M, Pranem ~ déb1,1té a,v~c un 

gr;:i,nd §ucch à. t'Qpéra daits le C18,pU$cule 
de$ JJie~:v, oà $a. voiJ4 magnifi~ue a.. pro­
duit une SeJlSation profonde. ~n matin6e, 
M. Delmas a remp<>rté un trigmpp.e à. l'~l­
dora.do, dans J'fJui~ frçt~-m~ur de castrollcs 

~ J'p~uiç 11a, BQ'l!,ffri,r ka ;'h<JJricota (musique 
~ ~il:r Frft.ll.çk), Noiis, u.'avç,?1-S ~lh.eure1~ .. 
~t ~ MsiiMr qu'l!- mie p!!,i:tj.~ du çoncert, 
t~t 3-PJ>Çl~ ~ ~ CgmWe;.fr2,nç~ise où M. 
G;i.U.J>ta:~ jQIJ?.~t (Jiif,jpe-1?,oi ~t M. Mounet­
S\tllY. l~!i j'(J!l,Tq,rju ae Sçg.p,i~. 

,;, .... 
Lire dans le dernier numéro du Vif argent 

fraru;ai.s un intéressant article traduit du 
dQ rnagyar par 'M. Podz~by, sur la véritable 
fl.(l,tjqr,,àlité i.le TM.adore Dubois. L'auteur y 
fa.~t r~ssortir d'une manière évidente l'action 
çom;i<J6raille exercée P.<tr la Hongrie sur le 
t;i.J~~ ~auvage et un peu farouche de ce 
cq!}lpositeqr puissant mais déréglé. 

Après Pelléas. 
Qri. a. CO!-llll!~Çé à réP.éter à l'Opéra...Co­

rajque 1<1, -n<>uv~le ~uvre cl.e Claude De. 
bussy, les Nègre$ dans le T·unnel, drame sym­
boliste traduit du norvégien par Maurice 
Maeterlinck. Ce drame, rendu plus impres. 
sionn,mt encore par le silence angoisé de 
tous les personnages, dont aucun ne dit 
UIJ. seul mot dew-üs le c9mmencement de la 
pi~ce jusqu'à là fin, se passe tout entier la 
nuit, au fond d:'une mine de charbon où 
l'on a I)ris le deuil à la suite d'un accident; 
on devine, sans la 'voir ni l'entendre, la Fa­
talité dont le thème musical ne comprend 
qu'une seule note, tenue le long de toute 
la partition et sans qu'auCl!ll ~utre son vien.' 
ne s'y mêler à un moment quelconque. L'or­
chestre la travaille actuellement avec sa 
virtuosité ordinaire, sous la baguette habile 
de M. Piçµmann. Les décors signés Aima­
ble, sont fort beé!,tLX, Nous croyons à u:n 
graqd succès cl;;trt auprès de !"élite. 

*** Le lllonde Musical organise pour 1912 un 
grand concours d'ocarinas anciens et mo. 
dernes, joués sans noms de facteurs, et qui 
aura lieu au Trocadéro ou à la Salle des 
quatuors Pleyel (on n'est pas fixé). Nous ne 
doutons pas que la facture française con­
temporaine n'y affirme hauteme.1it sa su­
périorité. 

* * * TravatLx de vac;mces. 
Emmanuel Moor vient d'entreprendre un 

travail qui l'a occupé penqant la plus grand·e 
partie de cet été: la transcription p-0ur piano 
de toute la musique écrite jusqu'ici, y com 
pris la sienne. Il ne lui a pas fallu moins de 
deux mo\ili à. deux mois et demi pour ache­
ver ce gigantesque travail. Nous n'avons pas 
besoin d'en souligner l'intérèt à nos 'tee. 
teurs: tous les musiciens voudront posséder 
cet ouvrage indispensable, qui formera en­
viron huit mille volumes, et aura fini de pa­
raître pour décembre chez l'éditeur Z. A. 
Thomas et chez Dupont et père, à Paris. 

*** 
M. C. Saint.Saëns vj_ent d'être nommé 

officier d'académie. 
Nos bien vives félicitations pour cette dis­

tinction trop longtemps attendue et qui est 
le g·lorieux couronnement de la carrière de 
l'illustre coqipositeur. 

*** On parle de créer une classe d.e musique 
'1,1.). Ççm§~rvat<>ire (??? 11 !) 

*"* 
IJn. l'lQW~l in~r~n.wnt. · 
M- :R,içba,rd, ~tr~i.!l?~ ,;qiploie dans sa. nou. 

~l~ liYlllWlQll!~ un~ çontrebac;se spéciale 
qu'il a fait construire ~out exprè,;;: la corde 
1\1- plv,s g-rav~ ne fait qu'ime vibration par 


